
Après - un historique précis des 

LA QUESTiOn E 
Î'ouilles sucœssivelnent Inenées depui~ 

O 6LOIEL le l el" lllars 1924 à Glozel, M. \Ïs- l
-

souze décrivit minutieuScn!e~lt les Ji-·r 
vers sondages et fouill~s qu'il fil avec n 
M. Vergnette aux abords inunédiats euoQUee aux AmiS de l'UniuerSite du « chanlp des morts ». Signalons 
que ces sondages furent facililés par 

Dal't(.:. .sa séance du mercredi 11 jan- :M. Elnile Fradin. 
vier, la Société des amis de rUniver- Paruli d'autl"es intéressantes re-
sité a entendu MM. Vissouze et Ver- luarques, ces r~cherches permirent 
guette exposer leur point de vue sur aux auteurs de constater nolaml1l~nl 

1 la question de GlozeI. la oontinuàtion en dehors du champ 
Un nombreux auditoire parmi le- de fouilles proprement dit de la cou-

qu:el on remarquait les personnalités 'Che archéologique d'époqu~ historique 
scientifiques de notre ville se pres- renfermant de « nombreux tessons de 
lsait dans la vaste salle d'histoire de po~erics de grès, d'argile vilrifiée et 
la Faculté des Lettres. de fragments de charbons de bois ». 

Après un compte-rendu de M. le 1 Il faut noler aussi l'extrême hu-
Dl" Canque, Président de la Société lnidité du terrain où s'e révêlc une 
des Amis de l'Université, sur la vie circulation d"eau assez imporLanlë 
de la Société en 1927 la parole fut pO~lr meUre en mouvement les divers 
donnée à M. Vissouze qui commi'!nça éléments de la couche argileuse lors 
par rappeler le rôle que doivent jouer des périodes de pluie. 
dans les découvertes scientifiques de Gelle oonstataLion st!mble rendre 
leurs régions les universités provin- itnpossible qu'on puisse déceler un 
ciales: «N'est-ce pas, en effet, com- truffage réC'ent dans les couches ùe 
me l'a dit M. Olivier Guyon, dans Lerrain de Glozel. 
un article judicieux paru récemment Après cet exposé très applaudi, 
le rôle de nos universités provincia- 1\1. Vissouze céda la parole à ~I. V cr-
Ies d'encourager les recherches sa- guette. . 
vantes sur tout leur territoire? Dans Ce dernier étudie d' abord la ré-
le domaine scientifique comme en tout gion de Glozel au point de vue géo-
autre, les méthodes du régionalisme logique. ft cxamin~ ensuiLe les di -
a~outent à l'~ffort humain la valeur ,"ers'es fOfmatiGns qui constiluent l'at-
d un ordre VIvant: celle de l'empiris- tcrrissemcnl du champ Fradin, cn 
me organisateur. ) fait l'élude 'minéralogiqu'c ct donne 

L'orateur prit ensuite grand soin l'analyse des LC'l'l'ai ns. 
d'indiquer que le problème de Glo- Cet atterrissement eomprend trois 
zel fut abordé par M. Vergnette et assis1es: unc couche de terre végétale 
lui, sans aucune idée préconçue, en ll<Jirc (.!>e 0,20 à 0,30 d'épaisseur, une 
dehors de tout esprit de polémique et couche argi)o-salJkusl~ meuble nun 
avec te seul désir d'être avant tout sLratifiée <.le coloration jaunâtre, une 
éclairé par les données du simple couche de sables à éléments fins plus 
bon sens. on moins argil~ux dc coloration .i~u-

Le tableau qu'il fit des principaux nâtre ou w~rdâLr{'. Il fait rcmarcpler 
acteurs que ce qu'on serait presque notauul1enl que la cOJ.lstilution 1111né-
tenté de nommer la « comédie de ralogique des deux premières est 1 

GlozeI » fut . pittoresquement brossé 'id'cntiquc cl que s-cule la coloration 
1 par lui. La famille Fradin, ~llie Pi-." plus fonc{-c de la cOlleh\' végétale duc 
'candet. l\1. Clément et le Dl" :Morlet' ù la décornposHioll des nwtières 01'­
doivent nous donner les éléments : gai~iques pC!,Illr t de la . ùifférencier~\e 
:psychologiques de l'affaire. M. Vis-' la couche Jaune sousJaG~nt~ ~. ,<~'­
sou~e, sans s'attarder, fit part à l'au-: Il indiqlH:' en . pa~sant que da'rls tou­
ditoire des très imporLants tél11oigna-~ 
ges de ~I. Clénlent, instituteur à' 
Chantelle, sur l'origine des fouiUes 
de Glozel. l 

D'après 1\1. Clément, le faux ne r 
fait aucun doute; mais les auteurs t 
ne veulent retenir de cette contribu­
tion à la question de Glozel que sa­
valeur llloraie et se sont avant lout e­
avec les démonstrations qui suivront 
qu'i~ faut dégager leur opinion sur­
le t:!lsement prétendu néolithique. 

En effet, s'il n'est quelque fois pasl 
i~uti~e de faire un peu de psycholo- 'I 
gw, Il ne faut pas que ccs recher-III' 
ches bien spéciales puissent influen-
cer les questions d'ordre purement 
scientifiques. 

'tes les fouilles effecluées jusqu'ici à 
Glozel, on a eu le tOl·t d'abraser la 

\. couche végétale par larges nloUes. 
t Cette nlanière de procéder a eu le 

désavantage de limiter beaucoup cel­
taines .observations. 

M. Vergnette résume ensui le les 
constatations qui l'ont amené 8. faire 
renlonter la fosse ovale trouvée à 
l'origine des fouilles à une époque 
historique contemporaine de la cou­
che qui fournit les tessons de poterie~ 
de grés. On se trouverait sur l'em­
placement d'un ancien aLelier de cé­
ramiste établi à une époque voisine 
du XVIIe siècle . . 

M. Vergnette passe ensuite à l'étu­
de de la couche qui aurait fourni 
les 3.500 ob.lets des collections Fra­
din et Morlet. Il établit les raisons 
pour lesquelles les objets de Glozel 
ne semblent pas se trouver in situ. 
A son avis ,une industrie de' la fin 
de l'âge du renne ne peut pas se ren­
contrer en place dans la couche qui 
recèle ces objets. Il lui semble que 
ces objets ont été enfouis à une épo­
que postérieure à sa formati.on et 
oonclut à l'impossibilité du giseme 
en tant que station préhistorique. 

Ces conclusions furent vivement 
applaudies et ne trouvèrent aucun 
contradicteur dans la salle. Les au­
teurs montrèrent ensuite à l'assistan­
ce un certain nombre d'objets d'as­
pect glozé}ien fabriqués par eux très 
facilement et qu'ils livrèrent à leurs 
réflexions. 

Ajoutons que bien d'autres intéres­
santes consLatations faites par MM. 
Vissouze et Vergnette n'ont pu trou­
ver place dans leur conférence mais 
gue bientôt un opuscule dohnera 
1 étude appr.ofondie des diverses in­
vestigations auxquelles ils ont pu se 
fie livrer à Glozei. 


